
GRANGEAGE, GRANGIER, GRANGE …

2018 : Hauteur : 15m   Circonférence : 2,60m

À moitié (Le) « preneur sera tenu et obligé d’aller faire

sa residance dans les batimens dudit domaine avec sa

famille et gens à suffisance pour la culture d’iceluy y estant,

il labourera et cultivera toutes les terres en dependant, et

icelles fumer et semer de bonnes semences, les bleds y

estant les tenir clos, sarcler, moissonner, battre et vaner, et

après le partageront par moitié entre les parties » contrat 1711
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. Bâtiment d’une exploitation agricole où

sont entreposées les réserves de paille, de

foin…

. Du latin classique granum, grain. latin

populaire granica,

Toponymie : Dans le dictionnaire

topographique, Grange apparait à Romenay

dès le XIIIe siècle : « In villa de Grangiis »

. Au Moyen-Âge, exploitation rurale dépendant

d’une abbaye ou d’un prieuré. Ici de la

commanderie templière des Écopets ?

Grange :

Grang(i)er :

Six ans à la St Martin : 
« Le présent grangeage ainsy fait pour le tems et 

terme de six ans prochains qui commenceront à la 

St Martin d’hiver prochaine, et à pareil jour 

finiront » source : contrat de grangeage 1711

Quelques Repères : Dans le cas du fermage, le propriétaire perçoit un loyer dont le montant est déterminé dès la conclusion du contrat

En 1846, 231 individus (67 ménages) vivent à Grange. Le hameau est vaste avec

des cafés, des jeux de quilles, des épiceries… La partie située en rive droite du

Souchon prendra le nom de DamoGrange fin XVIIIe (Damegrange après 1962).

« …fera de plus le dit preneur tous les

ans et mesme la dernière année les

foins et regains des prés dépendants

dudit domaine, et iceux tenir clos,

faire les saignées pour les abreuver,

plisser les buissons, réparer les fossés

et charier les chaintres en lieux requis

et nécessaires, le bois superflus

desdits buissons avec la dépouille des

tronches apartiendront audit

grangier. »

Chemins des écoliers

Aux frontières

Cadastre 1833 – AD71 en ligne. Est synonyme de métayer, nom dérivé de

l’ancien français « meitié » signifiant : la moitié

Coll. privée

« Nous appelons un Grangeage ou Grange ce que Columella, Palladius et les autres qui ont

écrit « De re Rustica » ont appelé « villa » ». «L’usage des pays de Bresse, Bugey, Valromey et Gex. Des grangeages en Bresse », Ch. REVEL 1665



Sorbus

Domestic

a :

sorbier ou 

cormier

JuinMai Novembre

de plus en plus rare en France, il figure sur la liste des

espèces en danger en Suisse et en Autriche. (source : A. DESBROSSES

« Les Arbres remarquables de Bourgogne » Ed. de l’Escargot Savant Tome 1-2008 et 2-2013)

LE CORMIER DU COMBEAU, 
l’un des plus gros spécimens connus de Bourgogne*

Septembre

Les fruits donnaient la piquette, alcool

que l’on fabriquait avec les sorbes ou cormes.

Ces fruits ont la forme de petites poires

(« poirillons ») ou plus rarement de petites

pommes. Tous sont très astringents et il faut

attendre qu’ils soient blets pour les manger.

2018 : Haut.: 15m   Circonf : 2,60m

Un cormier dans chaque ferme,
et parfois même plusieurs, ce fut le cas jusqu’au milieu du

XXe siècle. Son bois, ses fruits, tout était utile alors !

Le bois très dur et dense, servait à fabriquer les

engrenages de moulins, les moyeux de chars, les rabots,

les crosses de fusils et même les flèches des anglais à la

bataille d’Azincourt ! Cependant, le tronc du cormier

présente souvent une torsion qui le rend difficile à

travailler.
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y En danger ! Torsion vers la gauche 

cormier Moulin de Grange
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Repérages Ch.-R. BADOUX *Celui de Mavilly-Mandelot (21) repéré en 2012 mesure 4,50m de circonférence



LA FONTAINE DES TROIS SEIGNEURS
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Curciat-Dongalon se trouvait au XVIIe siècle, 

dans le mandement et la juridiction de St-

Trivier érigé en Comté en 1575 (depuis le 27 

janvier 1601, la province de Bresse, avec Bourg 

pour capitale, était divisée en 25 mandements).

Là où existait jadis une fontaine, se rencontrent jusqu’à la Révolution les territoires :

La donation par Gontran, roi mérovingien de 

Bourgogne, [petit fils de Clovis], entre 561 et 

592/593, de droits sur les serfs de Romenay au 

chapitre cathédral Saint-Vincent de Mâcon, 

dépendant de l’évêque de la cité, est attesté 

par une charte rédigée au Xe ou au XIe siècle 

dans laquelle on trouve la première mention 

du village, sous la forme villa Romanaca. 
Antoine Guicheteau et Anne-Lise Bugnon-Labaune « Recherches sur la 

morphogénèse d’un village de Bresse : Romenay (Saône-et-Loire) » BUCEMA

Seigneurie 

de LESSOT

Seigneurie de 

MALMONT
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. De l’évêque du diocèse de Mâcon, depuis le VIe siècle, baronnie de Romenay, à l’extrême Est de ses possessions.

. Du duc de Bourgogne, Comté de Chalon, baronnie de Montpont et fief de Lessot.

. Du duc de Savoie, Seigneurie de Bâgé (possession du duché de Savoie après 1272), puis de St-Trivier, fief de Malmont.

Au XVIIe siècle, le territoire actuel de 

Montpont comptait huit seigneuries : Durtal et 

Lessot étant celles qui possédaient le plus de 

terres. A 1,5 km environ, en arrière des 

dépendances du moulin Chaussin, se trouvait le 

château de « Laissot » dont motte et douves 

sont encore visibles.

L’évêque de Mâcon 

Le seigneur de Malmont

Le seigneur de Lessot

Romenay
Montpont-en-Bresse

Curciat-Dongalon

CP FERRAND et fils

Archives municipales Romenay



BIENVENUE À LA RIPPE CARRONNIÈRE 

2018 : Hauteur : 15m   Circonférence : 2,60m

Chemins des écoliers

Aux frontières

La carronnière de Molardoury à Saint-Trivier-de-Courtes avant son déplacement – coll. privée
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« Dès l’hiver, on commençait à extraire la glaise mais il fallait attendre le printemps pour la

malaxer avec de l’eau et façonner ou mouler les briques car si des gelées survenaient, elles

s’effritaient. Une fois bien tassées, le dessus passé avec une raclette, les briques étaient

démoulées par terre, en lignes, et laissées à sécher pendant 20 à 30 jours.

Avant la 1re guerre mondiale, les briques étaient fabriquées de façon artisanale par les carronniers et les 

tuiliers. Les carrons étaient utilisés pour les soubassements des maisons ainsi que pour les fortifications des villes*. 

À voir : « Le chemin des carrons »* Romenay et les

tuileries de St-Trivier-de-Courtes et de Varennes-St-Sauveur.

Et ici ? La découverte de carrons laisse penser qu’il ne 

s’agissait pas que d’un lieu d’extraction mais bien aussi 

de production. Pour autant, le bâtiment traditionnel, sans 

mur, avec un toit bas soutenu par une charpente imposante 

avec, à l’extrémité, un four, n’a pas forcément existé. 

Carronnière ou tuilerie ? : on peut supposer que la 1re désignait une carrière d’argile et la 2e le bâtiment dans lequel étaient fabriqués

tuiles et carrons, bien que le terme carronnière soit parfois employé pour le bâtiment.

Les carrons étaient posés sur un lit de charbon et on montait en

croisant les rangs avec soin pour qu’il n’y ait pas d’éboulements.

Des orifices de tirage étaient ménagés à intervalles réguliers.

Une fois l’allumage fait, il fallait ensuite surveiller la cuisson. La

combustion complète pouvait durer trois semaines et il en fallait

autant pour le refroidissement et le démoulage. » Robert OUDET, Le

Romenayou n° 40 2e trim 1987.

Tuileries XIXe

Carronnière (plans parcellaires registres de

l’administration des contributions directes)

Hameau « La carronnière »

Rippe carronnière

Carronnières et tuileries  à 

ROMENAY

« La confection d’un « fourneau de carrons » était une œuvre de longue haleine. »

Carronnière déb. 
XVIIIe

XVIIème*

« Du 25 7bre 1689 en présence du tuillier de Moisiat qui s’appelle Claude Gagnieu… » Il vient 

d’épouser Claudine Colas, veuve de Jacques Pernet, tuillier à Moisiat décédé le 09 juin 1687*



LES ÉCOPETS : DES TEMPLIERS 

AUX CHEVALIERS DE MALTE 

2018 : Hauteur : 15m   Circonférence : 2,60m
Après la Révolution, en 1791, les ordres religieux sont supprimés et la commanderie (nom utilisé à partir du XIVe siècle) de Laumusse

et ses possessions, dont son annexe des Écopets (alors sur le territoire de Romenay), sont mises en vente comme biens nationaux et leurs 

derniers bâtiments détruits. C
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Quelques repères : 1311 : suppression de l’Ordre des Templiers. 1312 : L’Ordre des Hospitaliers de St Jean de Jérusalem lui succède. 1530 : L’Ordre des Hospitaliers 

devient celui de Malte.

Une des grandes voies 

romaines qui permettaient aux croisés 

d’accéder à la vallée de la Maurienne 

via Bourg puis Chambéry pour aller en 

Italie où se trouvaient les ports 

d’embarquement pour l’Orient, passait à 

environ 1km du site des Écopets qui 

appartenait probablement, lorsque s’y 

installèrent les Templiers, aux sires de 

Bâgé.

Le Chemin de l'Aumusse reliait Damegrange (Romenay) et le Domaine de l'Aumusse (Vernoux). Il doit son

nom à l’ordre religieux et militaire des Templiers qui fonda vers 1130-1140, quelques années après la 1re croisade,

une « maison de Laumusse» à proximité de Bâgé dont la « Domus Templi de Scopay » (la maison du Temple des

Écopets fondée vers 1180 ?) fut la fille, puis une simple annexe après l’abolition de l’Ordre du Temple. Ici,

l’Aumusse était un domaine sans bâtiments, lié aux Écopets à l’époque des Hospitaliers de St-Jean puis des

Chevaliers de l’Ordre de Malte.

Les Ordres étaient créés pour 

protéger et accueillir les pèlerins qui 

se rendaient en Terre Sainte et les 

« maisons » ou commanderies 

étaient une source de financement 

pour l'entretien d'une armée 

templière, c'est pourquoi dans 

chaque région, les Templiers étaient 

tenus de développer l'activité la plus 

rentable possible.
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COMMUNE DE 

VERNOUX (01)

COMMUNE DE 

ROMENAY (71)

Église de la commune de 

Saint-Sulpice

Cette église s’approche 

des descriptions de la 

chapelle St-Jean-des-

Écopets

Bulletins Vernoux 07-08 et 11-12


